
que la majoritě des horlogers était de nationalité allemande, ce qui, ajouté 
ä la plus grande habileté des immigrés, conduisit ä des querelies de corpo-
rations. 

Malgré le grand nombre des horlogers de Bohéme les besoins ne pouvaient 
étre couverts par la production intérieure. Les renseignements sur l'horlo-
gerie dans les différentes villes de province sont tres pauvres. II est cepen-
dant certain que les horloges fabriquées dans les autres villes de Bohéme 
au 16e siěcle n'atteignaient pas la qualité de Celles de Prague. 

LE D O M A I N E DU C L O I T R E C I S T E R C I E N D E SAAR E T 
LA N A T I O N A L I T É DE SES S U J E T S AU C O U R S DES 

A N NE ES 1407, 1462, 1483 

Maria Dorda-Ebert 

Cest ä une heureuse circonstance que nous devons la conservation de 
trois cadastres de la seigneurie du cloitre cistercien de Saar datant du 15e 

siěcle, pour les années 1407, 1462 et 1483. Ils sont conservés au Musée Na­
tional de Prague et furent édités en 1961 par le Dr. Metoděj Zemek et 
l'ing. Joseph Pohanka. 

L'abbaye cistercienne de Saar, Föns Sanctae Mariae, sur les hauteurs de 
Bohéme-Moravie, relevait de 1'évéché de Prague. Elle connut de la date de 
sa fondation en 1240 (Acte de fondation de 1252) ä celle de sa suppression 
en 1784 une destinee pleine de péripéties. Richement dotée et protégée par 
de puissantes familles telles les Kunstadt et les Lichtenburg, le cloitre disposa 
bientot d'un vaste et riche domaine, en partie trěs disperse jusqu'en Moravie 
du Sud et méme dans la region de Troppau et d'Ostrava. Détruit en 1422 
par les Hussites, il trouva en George de Poděbrad un puissant protecteur et 
recut aprěs la confiscation la reconnaissance de son domaine par Mathias 
Corvinus. II perdit par la suite de plus en plus d'importance. 

Le premiér cadastre de 1407 cite 17 localités comme étant directement 
administrées par le cloitre, avec 317 tributaires d'impot; le second de 1462, 
respectivement 23 et 430, et le troisiěme 43 et 742. Cest la ville de Saar qui 
représentait le plus grand nombre de sujets: 93, 97 et 104. Les localités 
étaient de taille différente. On trouve des établissements de 1'importance 
d'un hameau jusqu'au village de 50 sujets. En comptant 7 personnes par 
maison la petite ville de Saar avait 651 habitants en 1407, 679 en 1462 et 
728 en 1483. 

Les cultures des paysans des montagnes de Bohéme et de Moravie n'etaient 
en général pas trěs étendues ä quelques exceptions pres. La plupart (71 en 
1407, 125 en 1462, 218 en 1483) cultivaient un demi Lahn (1 Lahn = 40—100 
Strich), beaucoup (68, 77 et 155) seulement un quart de Lahn, mais on trouve 
aussi des dixiěmes et méme des vingtiěmes de Lahn. 
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A des dates bien précises: le 24 Avril (St George), le 28 Septembre (St 
Wenceslas), plus rarement le 16 Septembre (St Gallus) et la 29 Septembre 
(St Michel), mais aussi ä Noel, ä Paques, ä la Pentecöte et ä d'autres jours 
marquants, on prélevait les impots des tributaires. A cóté des paysans, les 
artisans comptaient aussi parmi les sujets du cloitre. On les trouve rarement 
dans les petites localités, souvent dans les plus gros villages et particuliěre-
ment ä Saar oú en 1462 35 % des habitants pratiquaient un métier artisanal. 
La plupart faisaient aussi un peu ďagriculture. Un métier lucratif était celui 
de cabaretier. Rien que dans la ville de Saar il y avait ďaprěs le premiér 
cadastre 34 tavernes. Dans les campagnes c'est le juge du village qui usait 
du droit de débit et de chasse. 

Une analyse minutieuse des noms (nom de baptéme et nom de famille) 
des tributaires — ä remarquer qu'au 15 e siěcle en Bohéme le double nom 
n'etait pas la regle generale — conduit ä la constatation que la ville de Saar 
en 1407 avait une population ä majoritě allemande: 18,4% de noms tchě-
ques, pour 64,4% de noms allemands; les 17,2% restants étant douteux, le plus 
souvent des noms de saints dans leur forme originale complěte, mais ne 
disant rien de la nationalité de ceux qui les portaient. En 1462 également 
1'élément allemand domine dans la petite ville avec 49,5 %, mais les Tchěques 
sont déja 37,9% et atteindront la majoritě en 1483 avec 4 8 % les Allemands 
n'etant plus que 33,3%. Dans les campagnes il y avait aussi des Allemands 
et méme des villages ä majoritě allemande. Parmi les villages de Moravie du 
Sud citěs en 1483, seulement trois; Kailendorf, Grillowitz et Naschetitz, 
reslěrent allemands au cours des siěcles, jusqu'ä ce que leur population fůt 
contrainte de les abandonner en 1945/46. 

FI. Altrichter s'est intéréssé ä la nationalité des membres de l 'ordre cister-
cien en Moravie et est arrivé ä la conclusion que l'abbaye de Saar ä 1'époque 
de Charles IV était un cloitre allemand. Une liste complěte valable pour le 
13 e siěcle fut dressée par lui avec 68 noms. Sur cette liste on trouve seulement 
5 membres du cloitre portant un nom tchěque, 34 ont un nom allemand; les 
25 restents sont douteux. 

L ' H U M A N I S T E K A S P A R B R U S C H E T S O N 
„ H O D O E P O R I K O N P F R E Y M B D E N S E " 

Erwin Herrmann 

L'humaniste Kaspar Brusch (né en 1518 dans une famille originaire d'Eger) 
est un exemple interessant d'une tournure d'esprit teile qu'elle n'etait pos-
siblc que durant la periodě qui précéda le Concile de T r e n t e : Brusch hésita 
jusqu'ä la fin de sa vie entre les confessions, considérant la quereile reli-
gieuse comme un etat 'passager et facile ä surmonter, et entretenant ďétroites 
relations tant avec les évéques et abbés de l'ancienne église qu'avec les pré-
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